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Le style va faire les délices des habitants de la Pata­
gonie. Cet écrit restera comme un monument aussi impéris­
sable qu’illisible de la gloire de l’illustre écrivain.

Cela est suivi d’un portrait de M. Taillon par notre 
ami M. Thora Chase Casgrain où il n’est pas parlé de M. 
Taillon.

Ça va contribuer puissamment à la gloire du chef de 
l’opposition.

Les politiciens honnêtes sont, vous savez, comme les 
honnêtes femmes, ils ne font pas parler d’eux. M. Casgrain 
pour amuser son auditoire, fait quelques tours de passe-passe 
avec le budjet.

11 paraît que notre emprunt est disparu sans laissé de 
traces. C’est grave.

Mais je me demande ce que fait M. Casgrain en Cham­
bre, ear si on escomote la caisse publique sous ses yeux et 
qu’il ne peut dire où elle va, il fait aussi bien de rester chez 
lui. Il est envoyé en chambre pour surveiller; alors qu’il 
surveille, c’est claire.

Je passe maintenant aux deux articles de M. Chapais.
Ils sont bariolés comme les affiches de Rnrnnm de gros 

ses lettres ventrues et noires; les scandales et les millions 
dansent en grimaçant devant vous. Vous sortez de cette lec­
ture en clignottant des yeux comme lorsque vous avez re­
gardé dans un kaléidoscope.

Je ne le réfuterai pas: je lui dirai seulement que sous 
l’administration de M. Joly qu’on reconnaît aujourd’hui 
comme l’un des hommes les plus intègres, on découvrait au­
tant de soi-disant scandales, que l’histoire de son parti foi­
sonne de scandales, que pour une affaire véreuse dont il 
parle je peux lui en prouver vingt autres qui ont éclaboussé 
ses amis. Et après tout ça, nous ne serons pas plus avancés 
tous les deux.

Etudiez et discutez, M. Chapais. la politique du gouver­
nement dans ses grandes lignes, les reformes radicales que 
M. Mercier a accomplies, les questions qu’il a réglées, les 
modifications qu’il a apportées dans toutes les branches de


